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Zidane sort la France
du piège tendu
par l’Angleterre
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Les responsables
politiques sont de plus en
plus la cible des insurgés
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JACQUES NADEAU LE DE VOIR

Michael Schumacher rentre au puits applaudi par les membres de l’équipe Ferrari, après sa victoire au Grand Prix de F1 du Canada, à Montréal, h i e r.

J U L I E C A R P E N T I ER

R eb on diss emen t inatten du  hier  sur le circ u i t
G i l l e s - Villeneuve. La nouvelle est tombée en fin

de journée: les Williams-BMW de Ralf Schumacher,
deu xième à l’ is sue de la course, et de Juan Pablo

Mo n toy a, cinq u ième , et les
Toyo ta d e Cris tian o d a M ata,
hu itièm e, et d ’O livier  Pan is ,
dixième, on t été reconnu es non
c o n f o rmes et ont été dis qu ali-
fiées par les commiss aires  du
Grand  Prix de Formule 1 du Ca-
nada, a indiqué la Fédération in-
t e rnationale automobile (FIA). 

Les commissaires ont pris cet-
te décision après avoir  jugé que
les écopes de freins des quatre
monoplaces de ces deux écuries
ne répond aien t pas aux dimen-
sions réglementaires. «C’est une
faute. I l n’y avait au cune inten -
tion de tricher. Nous acceptons la

décision de la FIA», a déclaré Sam Michael, dire c t e u r
technique de Wi l l i a m s - B M W. Après avoir enten du
les représentants des  équipes et après une longue
délibération, les commissaires  on t livré leur ju ge-
ment près de quatre heures après la fin de la course
re m p o r tée par Mich ael Schumacher.

Ces  disqualifications  permettaient ains i à Ferr a r i

de réaliser  le «d oub lé» et d’ obtenir  les d eux pre-
m i è res places sur le podium pour une cinquième fois
cett e saiso n, Ru ben s  Barr ich ello récu péran t la
deu xième place, tand is  q ue Jens on Bu tton (BAR-

Honda) obtenait un sixième podium en huit courses
avec la troisième place.
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Doublé de Ferrari après disqualific a t i o n s
Septième victoire de Michael Schumacher à Montréal, un re c o rd

G UI L L A U M E  B O UR GA U LT - C Ô T É

A près trois semaines d’aff rontements  in terposés,
les  quatre chefs des principaux partis  fédéraux

s e ront face à face dan s l’arène ce soir, pour le pre-
mier de deux débats des chefs. Un test crucial pour
Paul Martin, dont l’équipe croit qu’il sera la cible de
toutes les attaques. À un point tel
que son  entourage en est à sou-
haiter  simplement qu’il s’en sor -
te « v i v a n t ». 

O r, l’ex ercice de ce  soir  ne
s’an nonce pas évident. «On s’at -
tend à ce  qu’ils [Gilles  Duceppe,
Jack Layton et Stephen Harper]
n’aien t qu’un  seul adversaire, et
que ce soit le prem ier m inistre ,
con fiait  h ie r  au D e v o i r u n
m e m b re de l’é tat- major  d e la
camp agne lib érale . On ent re
dans ce débat sans se faire d’illusion. Je dirais qu’on es -
p è re surtout s’en sor tir vivants.» 

Question  stratégie, on af firme au PLC que Paul
M a r tin s’est davantage concentré sur le con tenant
plutôt que sur le contenu dans sa préparation pour le
débat. «M. Martin connaît très bien ses dossiers. I l a
donc trava illé sur la  façon de les présenter, quel ton
a d o p t e r, comment livrer le message.» Un message qui
s ’ a rticulera autour de deux pôles: rappeler aux élec-
teurs ses capacités de gestionnaire et aussi leur mar-
teler ce qui sera sa priorité pour un prochain mandat,
soit la réduction des listes d’attente en santé. « P a u l
M a rtin veut en  faire un engagement semblable à celui
de la réduction du déficit dans les ann ées 90», a ffir-
mait-t-on hier.

La relative qualité du français parlé de M. Mar t i n
risque par contre de le désavantager dans le débat de
ce soir, a confié hier  à la Presse canadienne l’ancien-
ne animatrice de télévision et ministre du Développe-
ment social, Liza Frulla. «Paul parle très bien français,
mais il reste que c ’est sa langue seconde. C’est une bar -
r i è re linguistique qu’il devra surm o n t e r. » Les quatre
chefs de par ti parlent tous couramment français —
du moins assez pour pouvoir  débattre —, chose qu i
n’est pas arrivée depuis plus de 15 ans.
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L’heure
H pour
Martin

Son entourage
souhaite qu’il sort e
« v i v a nt » du débat

de ce soir, en français

t vous qui croyiez que les journalistes étaient
des cyniques désabusés fin is revenus de
tout. Vous auriez d û être là, h ier,

sur le coup de midi tre n t e - t rois  (contraire-
ment à minuit qui en donne douze, midi tre n-
t e - t rois n’en donne qu’un), dans la tour des
médias jouxtant le circuit Gilles-Villeneuve. Il
y a des journalistes qui couvrent la course au-
tomobile depuis 188 ans , qui ont vu un mil-
l i a rd et qu ar t de courses, et qui tro u v e n t
p o u r tant encore le moyen de s ’émouvoir
quand les bolides se congestionnent, dès le
d é p a r t  d u  G ran d  Prix  d u Canad a, dan s
l’épingle Senna, ainsi nommée en l’honneur
d ’ Ay rton Sonna et de l’inspecteur Épingle.

Ou alors, quand su rvient un dépassement, ce qu i
est rare en Formule 1 puisque les bagnoles sont dé-
p o u rvues de clignotants et que le gars d’en avant ne
sait donc pas que le gars d’en arr i è re est plus pre s s é .

Ou lorsqu’il y a une marmotte sur le macadam, com-
me o n en  a aperçu une h ier  au 32e t o u r. Pour t a n t ,

d an s le jour nal L’ É q u i p e, ils écrivaient
avant-hier q ue les «aimables bestioles» q u i
habitent l’île Notre-Dame comme d’autre s
le Plateau avaient été déplacées pour leur
p ro p re sécurité. Bizarrement, L’ É q u i p en e
parlait pas des grizzlis, des castors, des In-
diens, des grand s espaces ni des ch utes
Niagara, qui résid ent tous eux aussi dans
l’île Notre-D ame, sur les bords du majes-
tueux fleuve Saint-Lau rent, mais cela ne
saurait tard e r. Vous ai-je dit majestueux?

Ou  alors , qu and  ça gosse aux  p uits ,
comme cela est arrivé à Fernando Alonso.

Le préposé qui faisait le plein a eu du mal à re t i rer  le
tuyau d’alimentation de l’embouchure du réserv o i r, 
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A U FO ND  DU P UITS

D’un Schumi l’autre

F R É D ÉR I Q U E  D OY ON

O
rganiser et présenter une
su ite d’œuvres dans l’es -
pace afin de les  mettre e n
valeur ex ig e à la fois u n
sens  es th é tiqu e et  de s

calculs  techniqu es  et complexes. Les
E u ropéens parlent d’ailleurs d’«arc h i-
tecte d’exposition». «Il y a 30 ans, ce
m étier n’ex i stai t presque pas, fait re-

m a rqu er Christiane Michaud. C ’ é t a i t
sou vent  des peintres qu i fa isaient la
m ise en espa ce d es œu vres. Mai nte -
nan t, on a des plans de salles très pré -
cis. Ça prend quelqu’u n qui connaît le
dessin techni que, les matéria ux, les
éclairages. Avoir tant de pièces à dispo -
ser dans tel nombre de salles, ça peut
ê t re contraignant.»
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L’ E N T R E V U E

Le design au service de l’art
Christiane Michaud renouvelle à sa manière l’arc h i t e c t u re d’exposition

JACQUES NADEAU LE DE VOIR

La designer d’exposition Christiane Michaud et une reconstitution de la tête
en débourre-pipe du film Le Sang d’un poète, de Jean Cocteau, au MBA.

E lle est de t ous les bons  cou ps du Musée des b eaux-art s de Montréal
(MBA) d epu is quel ques ann ées. Si les expo s itio ns  L’Invit a tion a u
v o y a g e ,  H i t c h c o c k o u p lus  récemmen t  C o c t e a u vo u s o nt marq u é ,
c’es t en p artie grâce  à elle. Chris tian e Michaud est d esigner  d’expos i-
tion , un métier de  l’o mbre qu i se  taille un e place de plus  en p lus im-
p o r tan te sou s le so le il muséal.

Paul M art i n

J e a n 
D i o n

«Il n’y avait

aucune

intention de

tricher»,

a-t-on

af firmé chez

Williams-

BMW 

Le premier scrutin
de l’Union à 25

À lire en  page A 5

L i re  a utr es te xt es su r la  camp agne
électorale en p ages A 2  et  A 3
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